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lisais que la belle Faustina se chargerait
(le vous venger. Seulement, je ne croyais
pas que ce serait si vite.

Ramneinée ainsi subitement à la réalité la
plus douloureuse de ma vie, j'en fus en ce
momeit d'autant plus inderdite et saisie.
Cependant, quoique les bavardages de
Lando nie fussent ordinairement odieux
loin de lui imposer silence, j'exigeai, au
contraire, qu'il ne nie cachât rien.

-Eh bien donc, continua-t.il, il paraît
que la Mitlanaise, outre sa belle passion
pour loi-enizo, ne s'était jamais consolée
d'avoir été frustrée par lui le la couronne
de duchesse sur laquelle elle comptait. En
sort que, tout en ne négligeant rien pour
conserver l'empire qu'elle avait reconquis
sur lui, elle n'était pas cependant tout à
fait indifférente aux lommtiges d'un cer-
tain demi-potentat danubien qui lui offrait
(le partager avec lui sa principauté et ses
iillions. Elle balançait pourtant encore,

à ce qu'il parait, entre l'ambition et l'a-
miotur, lorsque tout à coup Lorenzo, qui
avait tiuelques soipçons et était airx
iguiets. sesttrou vé inopinément en pré-
senlce de ce r-ival. Alors, explication vio.
lente, emportement, défi. Loienzo était
au rmromîent (le se battre avec lui, lorsque
la <ime a emrpréché l'a:fflaire d'aller plus
loin. en i déclarant.qu'elle accordait sa rain
au potentat !.... En sorte (ue, poursuivit
Lando en se frottant les mains, d'ici à pei,
jiiagine, donna Faustina sera partie pour
les rives du Danube, vous serez débarras.
sée d'elle à jarmtais, et nous allons voir re-
venir Lorenzo de fort mauvaise htmeur.
Mais, franchement, tant pis pour lui
cette punition n'est pas la centième partie
(le celle que mréritait, en cette circonstance,
le mari d'une femme telle que vous ! ...

q )h1 ! juste ciel ! quel est mon sort ! et
quel est cet époux auquel il faut que je
mi' immtole !.-.. .

''elle frrt na première pensée en enten-
<lant ce récit, et une heure après, seule
dans ta chambre, je n'avais pu encore
surionter l'anertumre et l'agitation qu'il
m'avait causes. La grande tentation re-
niaissait pssanîte et foi-midable, et le lésir
<le rappeler la sentence que je venais le
prononcer s'emrîpara le nouveau de nîon
esprit. Le voir, l'entendire, lui parler
parfois, rencontrer son regard sympathique,
tout cela ui'-tait-il vraiment interdit ?
sel-ait ce là ri anquer à l'épouix qui iii'oti-
trageait si publliquomnert ? Non, non, il
ne ltvait en '-e ainsi . .Tout leît onile
ignorait encore que Gilbert dût quitter
Naples. Une ligne, un mot de moi sufli-
rait pour l'empêcher de partir, et la vie
nouvelle créée par sa présence continue-
t'ait, comme s'il n'était rien survenu qlui
dût la changer!. ... éjàI j'avais saisi une
plume, et ce mot était tracé. . .. lorsque
j'entendis se réveiller, dans mon souvenir,
les paroles (le Livia:i I /'ese à Dieu q/ui est
plus o/fenosé 1lue loi,) puis celles-ci : «i teu e
croyas a/'ranchie de ton côté, la chute serait
IromtJo<e, rapide, prof'onde....

(Ces paroles m'arrêtèrent et ie firent
frissoher, car j'aperçus alors par quelles
gradationis iavais passé depuis un mois, je
comtris que Livia avait raison, et que si,
en ce iomnent, je redescendais les échelons
que je venais le gravir, ce serait en eflet
pour tomber plus has que celui ou je rue
trouvais, pour tomber peut être jusqu'au
dernier!

Ma sour, le loin, m'aidait encore, et sa
pricre, sans doute, secondait dans mon
âme la clarté grandissante. Je déchirai
le papier suir- lequel je venais d'écrire, et,
Cette fois, sans exaltation, et me préparant
à souffi-ir et à lutter encore, je renouvelai
la résolution à laquelle j'avais été si près
le ianquer. Il nie sembla que cette pe-
tite victoire, sans avoir dimîuinué ma tris-
tesse, avait ajouté à mes forces, et qu'après
l'avoir remportée, le diamant intérieur
brillait d'un éclat un peu plus vif quau-
paravaint.

XXXIV

Je fis semnblarnt d' être surpriise, le lende-
rmain mîatin, lor-sque j'appris par Lando que
G'-ilber-t était obligé de piartir, dans les
virngt-q uatre heures, pour rejoindr'e un An-
g'lais de 'ses arms avec lequel il dlevart se
rendmre err Egypte, et quti lui avait télégr-
p<hi- qu'il seriait à Malte avant ha fin de la
seinait)le.

Je noir me sotuviens, ptenîdant cette muatr-
ne, que d'une tristesse quni ailla en cirons-
saut a zmesurie quie les heures s'écourlaienît.
Vers la chute lu joun-, cette ti stesse chran-
geai de caratctère, et s asstormbr'it encore par
l'arrivée d'une lettre de Lorenzto qui an-
nron<itrt son retour pour le surnlendemain.

Il avait quiitté Mrlan, il était à Bolognie:
il v était r-éellermenrt cette fois, et noir plus
'otrnue lorsquil tavait pretenidu y aller piou-
rejoindre à Soirrenito donina Faiustina ! Oh!
quiels sourvenlirs amniers, quels r-essentients
'-eveillés à la lecturne de cet.te lettre, dé-.

nuée en même temps de tendresse et de
vérité ! Il devinait bien sans doute qu'un
esclandre dont quelques journaux avaient
parlé (tout en ne donnant que les initiales
des personnages intéressés) était arrivé à
ma connaissance ; mais il était dans cette
sorte diumeur, où les torts que l'on a pro.
duisent l'irritation contre ceux qui en souf-
frent. Evidemment, en ce moment il
éprouvait des regrets, mais pas l'apparence
de repentir; et, sans nie le dire explicite-
ment, cette lettre semblait destinée à me
prévenir (comme il l'avait fait naguère
pour les questions, les conseils ou les pro-
messes) qu'il naccepterait pas davantage
aujourd'hui les reproches. Pas un mot qui
pût toucher nia générosité, pas un seul qui
tit appel à mon cœeur'! Le froid, la nuit
sombre m'enveloppaient de ce côté sans
retour. Telle fut nia conviction après
avoir lu cette lettre. Je n'en fis pas moins
assez bonne contenance lorsque le soir fut
venu, me disant que cette lutte avec moi-
mînio serait finie dans <iuelques heures, et
que le lendeniain je serais libre le me li-
vreir sans coitrtainte à imes penses, et 1
qlue je n'aurais plus alors la peur de les
trahir.

Le grand salon( qui donnait au rez-de-
chaussée sur le petit jardin pompéien, et au-
<lela sur la colonnade di portique, avait
été arrangé par les soins de Lando de fauçon
a y placer une estrade, ornée de lumières
et (le fieurms, s'ii' laquelle devait avoir lieu
le concert, mêlé de déclaniation, qu'il avait
improvisé, et dont, au conimencement,
Gilbert était chargé d'expliquer le but. A
la fin, Angiolina (pour qui Lando avait ré-
clame cette veillée extraordinaire) devait-
faire le tour (le l'assemblée tue corbeille à
la main, et y recuieillir les dons destinés
aux pauvres gens à qui sa mère avait sauvé
la vie.

Lando excellait dans ce genre d'arran-
genients, et dire le vrai, ceux-ci ne lais-
saient rien à désirer. Il faut ajouter que,
hormis Gilbert, Stella et moi, toute notre
petite coteerie le suivait avec('lan.

Ma tante, en particulier, voyait du meil-
leur' cil ce mélange de charité et de diver-
tissement qui satisfaisait à la fois son bon
cœur et sa passion dominante : il lui sem-
blait (qlue jamais plus belle invention n'a-
vait traversé les Alpes pour venir jusqu'à
nous. Ce jourt-là, en outre, elle avait fait
Une découverte qui mettait un terme à
toutes ses indécisions maternelles sur le
sort de sa fille ainée. Ces indécisions, suite
des intentions de plus en plus évidentes
(le Lando, n'étaient causées ni par la frivo-
lité qu'on pouvait reprocher à celui-ci, ni
par l'extravagance avec laquelle il avait
dissipé son modeste patrimoine. ni par au-
cun autre motif dicté par la prudence, mais
uniquement par une difficulté qui s'était
évanouie en un clind'oSil, lorsque ma tante
avait découvert un fait ignoré jusqu'alors,
à savoir' que Landolfo Landini (comme un
grand nombre le cadets de bonne maison
en Italie) avait le droit (le prendre, en se
mariant, un titre qu'il n'avait point porté
jusque-là. Oh ! dès lors, il ne lui man-
quait plus rien ! Elle avait toujours trouvé
don Landolfo presque parfait- mais main-
tenant qu'il pouvait offrir à sa tille le titre
gracieux (le comtesse del Fiore, c'était un
homme a :ompli, et après cette révélation,
son consentement ne s'était plus fait un
seul inst'lt attendre. Lando, au milieu
des prépa: -tits dont il s'était chargé, avait
pris le teinps de venir à la hàte m'informer
de cette nouvelle.

MME. AuGusTUs- CRAVEN.

-A, continuer)
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Toiît es Mortuaia'es,. Manteaux
de Chem1inées, et pour Meubles,
et toute espèce d'ouvrages de
Marbre et de lierre pour les
Cimetières.
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EAU DE IBEIEATJTE,
PREPARATION )E N. DUDEVOIR.

AUX IAMES.
Pour l'usage le la toilette et pour perpétuer la

fraîchreur d'un beau teint: sa tropritté empère la
chaleur et la sécheresse de la peaui. donne à ses
libres ine vigeur et uie -lasticité chariatte. C'est
un prê-servatif et un remèi le contre le masque au-
quel les Dames sont sujettes.

Manière de s'en servir:-Pour les maladies de la
peau, les Humeurs, les Eruptions, les Boutons, le
Pstules, les Tachas. les Clous, etc., la peau doi
être bien lavée et tenue bien propre pendant que
l'on fait usage de l'Eau pour le teint.

Le VIDO est une des plus belles découvertes pour
embeltr le teint. Par l'usage de iette Eau vous
aurez toujours la peau du visage d'une éclatante
blancheur.

Toute personne envoyant $1.00 par ta malle
recevra une bouteille par la malle suivante.

Enregistré à Ottawa conformément à l'acte du
Parlemnent, 4 février 1875.

Vendu chez le Dt. G AUTHIER,
6-17-52-100 190, Rue St. Laurent.

Librairie O'ide Fréchette,
CAISE D'ECONOMIE, RUE ST. JEAN,

HAUTE-VILLE, QUEBEC.

On trouvera à cette Librairie le plus bel assorti-
nient de livres de prières, dont lt richesse et le tini
ne laissent rien à lisvrer ;ivres île la meilleure Lit-
téórature tant Ancienne que Moderne : Articles de
bureaux, Ornements de Corniches et de Salons.

Chrotos. Gravures Profanes et Religieuses par les
meilleurs Artistes Français et Etrangers.

Tout commande pour imnportartion laissée à cette
Litirie sera exteutte sous le pluus bref delai et à
d, conditions assez libérales pour défier toute com-
pétition.

On reçoit chaque semaine à cette Librairie les
principales nouveautés Parisiennes. 5-49-52-4

BUREAUXA LOUER.
Deux ou trois jolies CHAMBRES, coin des rues

Craig et Bleury.
AUSSI

un étage entier, coummode et bien éclair, très con-
venable pour une manufacture d'articles légers.

S'adresser à G. B. Bt RLAND,M RuE ST. JEAN.

"4ARZ LE SANG, C'EST LA VIE.'

O-EITEBE~

PURIFICATEUR DU 8SNG
DE CLARKE

(Marque de Commerce:-"Blood Mixture.")
LE GRAND PURIFICATEUR ET RESTAURATEUR,

nettoye et élimine du sang toutes les impuretés, et
ne saurait être trop hautement recommandé.

C'est un rermède infaillible contre la Scrofule, le
Scorbut, les maladies de la Pteau, et les Plaies de
toutes sortes. La guérison est permanente.

Il guérit les Vieilles Plaies
les Plaies Ulcérées sur le Cou
les Plaies Ulcérées sur les Jambes
les Boutons Noirs sur la Figure
les Scorbut et ses suites
les Ulcères cancereuses
les maladies dlu Sang et de la Peau
les Enflures Glandulaires
Eliitmine du Sang toutes les matières im-

pures quelle qu'en soit la cause.
Comme ce mélange est igréable ai goût et exempt

de toute matière injurieuse à la constitution la plus
délicate de l'un ou de l'autre sexe, le Propriétaire
conseille tortement aux malades d'en faire l'essai.

Des Mi.lier de Trmoignages attestnnt do con eff!cacits.
Vendu en Bouteilles à $1.00, et en Caisses, conte-

nant six fois la même quantité, pour $4 chaque-ces
dernières en contiennent une quantité suffisante
pour oprer la guérison dans la plupart descas invé-
torés. EN VENTE CHEZ TOUS LES PHA RMA-
C'IN K TNT MARCHANDS DE MEDECINES PA-
TENTE ES de l'univers.

Seul P
r
opriétaire: F. .J. CLARKE, Chimiste,

APDTHEEAEIZE' HALL, LINIILN, ANGLETEEUE.
Agents en gros pour les Provinces de Québec et

d'Ontario :

EVANS, MERCER & Oie., MONTREAL
Expédié par la malle sur réception d'un mandat

de PoLtc. 6-23-52-114

APPRENTIS__DEMANDES.
On demande deux ou trois JEUNES GARÇONS

respectables et bien recommandés, pour apprendre
L'IMPRIMERIE. et un JEUNE HOMME capable
de travailler les PRESSES GOR DON. S'adresser au
bureau deL'Opinion Publique,319, Rue St. Antoine.

C hromos pour $1. La meilleure
chance jamais offerte aux agents.
N expé-dins par i malle à
n'importe quelle aresse' franc de
port, 12 magnifiques Crhromos a

r'uile, dimensions :x1. ImonIt-,
sur rècepttion de él. Vous les re-
vendirez s*ý ld ns lune heure. k
qeyez une agen-e le Ch1Tt<ro, c'est
la plu- rimnrtive Tout le

monde aime et achite 1s v-'jure-. u tvî du
travail et de l'a-gent pour i uns : hointmes e t fetimes,
garçnonnzctii ]e's -o r1t ilI t' jour o tpour les hetire
de loisir, le jour oý le ,oir. polir la miUson Ou le
voyage. Envoyez dans ure lettre. Les Chrmitos
vous parviendronit par la malle suiviante. Ils
vendent à première vue.

ON DEMANDEge
de l'univers. Chaque paquet contient 1- feuilles de
papier, 15 enveloppes, plume, manche de plume,
crayon, mesure d'une verge tente, un lot dfe par
fumerie et un joyau. In paquet sel avec un prix
élégant, par la poste affranchi.il entins.

N1ontre 1Im itat ion,
d1'or, celle qui seMEILLEUR vend la mieux

monde. Cette montre e-t d'argent i tur plaqué en or
par le meilleur procédé gtalvaniqic. montée sur
diamants. avec second disque renîfnciie : balancier
d'expansion ; mouvements en nickel: couvert mer-
veilleusemerit gravé; elle paraît aussi htieii qu'une
montre d'or qui aurait coùté Zî10 ou El0. lle se
vend ou se change facilement pour Sa a 00. Si vous
voulez une montre pour vous-nêmie oi tpomur faire te
l'argent, esseyez celle-ci. Prix: $17 seulement.
Noirs envoyons cette montre C. O. D. sujette à
l'approbation de l'acheteur, sur réception de $2
accompagnant la commande :i talaince de .;15 devra
être payée à l'express si la mitontre vous convient.

peuvent faire beaucoup d'argent en ven-
dant nos marchandises. Nous avons

beaucoup d'autres Nouveautés dont l'usage est
aussi général que la farine. Envoyez un estamn-
pille pour notre catalogue illustré'.

Adressez : F. P. GLUCK, New Bedford. Mass.
<1-20 ~2-10a6

DEMANDEZ IeVINAIGREdeLEFFBVRE

A VOTR E faculté médicule, comme exempt de
toute adultération et sup(-rieur àt toutPICIER via"igre iinport tgroset en <ttait.

Vinaigrerie ci Entreît deM tral
41, r. Bonsecours. 6-23-26-P13

ON DEMANDE
Un AGENT actif et intelligent pour' soliciter des

Annonces pour L'OPiNION P UI U EL'. Ce
Journal a trois fois la circulation de n'imprîorte quel
autre Journal fran 9ais publié en Canada, et devrait
obtenir une client-le nombreuse parmi les mar-
chands Anglais et Français. On exigera des réfé-
rences des personnes faisant application. L'Agent
devra parler également bien l'Anglais et le Français,
et Pouvoir se présenter aux clients d'une manière
convenable.
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